	La  BID et les  bassins  versants
Reflexion  sur un projet de basin versant. Emission  du   4 février 2007 réalisée sur radio Mégastar, 97.3 FM , 11h am Port-au-Prince  haiti
Bassins versants
Rivière Cavaillon  38.000 has
Macaya      7.500 has
Gde Rivière du Nord  69.900 has
Total   115.400 has 
Projet  de  bassin  versant financé par la  BID  à hauteur de 28 millions  US $ dollars
Durée 3-5 ans

Dédicace : MARNDR, MDE, TPTC, Justice, PNH , MSPP, Education,Tourisme, MEF, BID
-Définition  de  bassin versant.

Un bassin versant est l’ensemble  des  superficies  collectrices d’eau de pluie qui  jettent cette eau dans une rivière qui elle même  les déverse  soit dans un étang, soit dans la mer. On parle de bassin versant par rapport à une rivière.

Ex  Les eaux  du bassin versant  de la  rivière  La  Quinte qui ont causé la mort   de  3.000  personnes en 2004 aux  Gonaives,  viennent des  eaux des bassins  versants des rivières   Bayonnais,  La  Branle,  et   Ennery.

Augmentation de la capacité d’écoulement des  bassins  versants
Avec le  phénomène d’érosion accélérée qui  a  multiplié la formation de ravins, la  capacité d’écoulement  des bassins versants  a augmenté de  30 à 40% par rapport à leur  capacité traditionnelle  qui était  de 15 à 20% autrefois. Certaines  références  donnent aux bassins versants  d’Haiti  les  caractéristiques suivantes : Evaporation 60-80%, Infiltration 15-25%, écoulement 25 à 40%.

Education civique  précoce
Haiti dispose  de  30 bassins versants  totalisant  2.177.000 has. Tous nécessitent une intervention urgente  de l’Etat  haitien. Au coût de   $ US 1000 .00  l’ha, le traitement de ces  2.177.000 has de  terre  s’élève  à 2 milliards 177 millions  dollars américains,sans parler des coûts  des  aménagements  structurants qui doivent garantir les conditions  de la qualité de la  vie  qui doit y prévaloir. A ce coût, aucun gouvernement haitien, ne peut avoir  comme  objectif le traitement systématique  des  30 bassins versants du pays. La solution des problèmes  des bassins  versants  réside  dans la participation  réelle et effective de la population, qui par son effort  apportera  60 à 70  % de ce  coût, moyennant qu’elle  voie et comprenne   les  bénéfices de sa participation. La génération actuelle  d’adultes qui peuplent les bassins versants ne peut pas répondre de cette participation, parce qu’elle  n’a pas  de  référence    ou de modèle de projet de bassins versants qu’on peut lui montrer pour  l’entrainer dans  ce vaste effort collectif.

Pour avoir cette participation il faut dès maintenant envisager   les étapes  suivantes :

Préparation de la nouvelle génération  d’haitiens
Concevoir avec les Ministères de l’Environnement, de l’Agriculture , de l’Education nationale, et un libraire  de renommée en Haiti  un manuel  d’instruction civique sur les bassins versants qui intègre le curriculum des  écoles primaires, des écoles secondaires comme matière obligatoire à l’instar des mathématiques dans les examens officiels.

Bâtir des modèles d’interventions  réussies dans les  Bassins versants 
Au lieu de concevoir des projets correctement politiques,parlant  de 695.000 has,  il faut  sélectionner  deux ou trois transecs  d’écosystèmes plus ou moins rapprochés couvrant  des  sous bassins  égale au 1/1000 , au 1/500 de la superficie  du  grand bassin versant pour bâtir  des modèles  cohérents de développement des personnes et de reboisement où  les services essentiels de base sont  apportés par l’Etat et les services  économiques propres à la production, dont la banque de crédit rural, sont apportés par le  secteur privé pour valoriser  les  parcelles  de terrain mises en défense.

Qu’est-ce que l’on  ne devrait  pas  faire  aujourd’hui dans un projet de bassin versant ?
Pas  de vocable de projet pilote sur un ensemble de bassin versant.
La communauté internationale  dont  la  banque mondiale  (ATPPF, PFN ) , l’USAID avec  MACAYA (L’université de  floride , Auburn University ,et la coopérative   UNICORPS de  Randel, la  FAO, (bassin versant de   la rivière  du Limbé ),  la  BID  ( ODBFA,  DRI l’ASILE )  ACDI ( bassin versant  rivière   Baret  Petit Goave) depuis longtemps nous  gratifie  du  discours  de projet pilote à chaque lancement d’un   nouveau projet, sans que l’on aie les résultats  de ce  projet pilote, sans que l’on aie   les chances  de répéter ou de corriger les  acquis ou les erreurs  commises. 

Pas de projet de bassin versant sans un minimum de présence de l’Etat 
Les projets ont échoué à cause de l’absence de l’autorité de l’état  ou de la non intégration  de l’administration  étatique  dans  la production de services essentiels. Tous les désordres enregistrés jusqu’à date à Forêt des Pins,  à Parc  La Visite ou Parc  Macaya  relèvent de l’absence  de l’Etat dans des  régions ayant de l’or vert. 

-Pas  de projet de bassins versants   à court terme de trois  à cinq  ans.
Un arbre fruitier prend au minimum   5 ans pour commencer à produire. Nous devons utiliser  la production générée par une masse  d’arbres, pour  montrer  à la population les résultats  auxquels  nous  voulons  arriver. Il faut du temps  à un projet de bassin versant pour bâtir   les différents modèles de référence. Un projet de bassin versant  ne peut pas  avoir  une durée de  5  années , voir  3 années.

-Pas  de nouvelles enquêtes socio économiques.
Depuis un certain temps, les experts nationaux et internationaux  nous délivrent une  série  d’enquêtes socio économiques  dont les données  ne sont pas utilisées. On n’a pas besoin   de nouvelles  séries d’enquêtes   à remplir les tiroirs.

-Pas de travaux   directs de conservation de sol ou de reboisement dans la protection de bassins versants.
Cette approche a  échoué. Il faut  la concevoir dans un aspect de production  de masse pour l’industrie. Soit que la production  d’un même arbre, caractéristique d’un transec ,débouche sur la  production d’un bien de transformation, soit que les travaux  techniques de protection de la parcelle  et des ravins , débouchent  sur la création de jardins  capables de rentabiliser les  coûts des travaux.

Pas de projets humanitaires  qui encouragent l’enrichissement des ONGs, la paie d’experts internationaux et l’appauvrissement des véritables concernés.
Les projets humanitaires  de moins de  cinq ans  et de capitaux allant de  15 a 30 million de  dollars ne peuvent rien apporter en terme de  démonstration de résultats. D’une part ils n’apportent rien de concret aux yeux des concernés, de l’autre, la majeure partie des fonds servent à payer  des experts et des ONGs qui  planifiant exclusivement la vision des bailleurs  de fonds s’attirent de plus en plus la haine de la population.

Que devrait on  y attendre  de la  BID  dans  un projet  de protection de bassin  versant,?
D’après le  Ministère de l’Agriculture ,  la gestion d’un bassin versant repose sur  3  piliers fondamentaux:

La planification intégrée
La responsabilisation territoriale
La prise en compte des contraintes paysannes  dans l’élaboration de la politique nationale.

Que devrait être un projet de bassin versant ?
Tout projet de bassins versants devra s’inscrire  dans  une stratégie  de lutte  contre la misère avec pour objectif la création de job à travers des interventions directement et indirectement productives.

Présence de l’autorité étatique
Basé sur la compréhension de ces trois piliers fondamentaux, un projet de bassins versants devrait être  un projet de développement rural intégré, DRI, qui apporte dans l’aire du bassin versant la concentration des services essentiels de l’état et des services  économiques du privé pour s’assurer que les gens iront dans le sens du développement durable des  ressources naturelles du bassin versant. II devra  être:

 Un Projet de mise  en valeur des  ressources naturelles et humaines   du bassin Versant  
Un projet de bassins versants devrait avoir une durée de  15 ans au minimum, pour être  capable d’utiliser  les acquis  des cinq premières années pour faire les démonstrations de réussite et entrainer  la masse de la population à faire  de même, pour la réhabilitation des  sous basins versants les concernant. .Nous constatons  que  de grands bailleurs de fonds  de renommée internationale, s’engagent dans des projets  de neuf  à dix huit mois, , au grand maximum   36 mois,qui n’ont rien d’objectif de développement durable.

Responsabilisation territoriale
En communication pour le développement, responsabilisation veut dire le  respect de l’autorité établie, l’obéissance aux autorités locales, dans  l’application  des politiques  moyennant  la  légitimité des autorités élues, et la compétence  de l’administration déconcentrée .Pour avoir cette  légitimité, les autorités  locales doivent être issues  d’élections libres et démocratiques qui respectent  les  votes de la population. On n’en est loin encore en  Haiti.

Prise en compte des contraintes paysannes.
Les  paysans  ne collaborent pas   parce que leurs problèmes ne sont pas pris  en compte  dans la  formulation des projets  appelés  à solutionner   les problèmes  qu’ils ont  dans les bassins versants dont l’inexistence  des  mesures d’accompagnement pris.

Ceci dit :Quels sont les services  qu’un projet DRI, apporterait aux  habitants, dans la  région de Macaya , par exemple?
Un projet DRI  à Macaya  apporterait les   services  de base nécessaires, pour  transformer   les ressources  naturelles   de Macaya en richesses qui serviraient elles mêmes  à  développer  la  population vivant à Macaya. 

Quelles  sont les  ressources naturelles de Macaya ?
Les ressources naturelles exploitables de Macaya sont les suivantes :

-Une population de  15 mille personnes 

-300 millions m3 d’eau  par an, a partir d’une pluviométrie  de plus  de  4.000 mms/an dont 90 millions de m3   vont  à  la mer.

-2000 hectares formant  le cœur du parc et réunissant  les conditions  écologiques pour une flore et  une faune à potentialité économiques élevées au point de  vue  écotouriste et subissant de la part  des membres de la Coopérative  UNICORPS    des incursions  suicidaires pour le pays.

-5.500 has   de terre  de  zones tampon  exploitables 

-Possibilités  d’exploiter  135 variétés d’orchidées, 100 espèces de  Fougères

167   autres plantes  à fleur. Des Fougères  de  150 pieds de hauteur formant un pittoresque économique  atrayant

Des   mines  de roches et de sable calcaire pour la construction

Une température  allant de  12  a 26 degre  centigrades

Une altitude variant  de  2200  à 2.500 mètres de hauteur.

Macaya possède  2 pics :  Morne Formon,  6750 pieds ,pic Macaya  7041 pieds . sur ces  hauteurs poussent des pins  qui atteignent  150 pieds de hauteur et  3 pieds et demi de diamètre.

Au point de vue  d’animaux 
Macaya  possède 11  espèces  de papillon, 57  molusques , 18 espèces d’amphybiens, 14  couleuvres, 65 espècs d’oiseaux, ( 21 endémiques), 19  Chauve souris,dont deux endémiques.

Pause musicale
Contenu  d’un projet DRI à Macaya
A titre d’orientation nous proposons  à la  BID , au Gouvernement haitien et  aux Parlementaires  l’approche  suivante :

-Mettre  en place  après un simple  visite des lieux, d’un minimum d’administration publique, pour garantir à la population  leur droit  à un minimum de services de base  essentiels et à faire respecter les normes et principes  régissant une aire protégée.

-Création de  job  dans la construction des bâtiments publics et des aménagements  structurants.

 - Un exemple d’Aménagement  structrurant collectif : Impluvium public pour le stockage  de l’eau destinée à la  construction  des  bâtiments publics et  des  aménagements  d’intérêts collectifs. Voici  en termes  concrets  les activités attendues  des différents ministères   à Macaya :

TPTC 
Réseau  routier local  débouchant sur Acul Dubreuil et sur Beaumont 
Un pont sur   la rivière  l’Acul.

Ministère du  Commerce 
Construction  deux  marchés   publics

Jeunesse  et sport 
2 terrains de foot ball
2 centres de loisir

Education  nationale   
3-a 4 écoles primaires 
2 a 3 écoles  secondaires 

Ministère Culture 
Un poste de station de radio  local

Sante publique 
2  hopitaux dispensaires 

Jistis
2 Quartiers généraux de police
20 postes   d’adjoints 
2 tribunaux de paix   section  Nord, section Sud.
2 officiers  états  civils

Ministère intérieur  
15 bureaux de   gestion de  sections et d’assemblées communales 

Ministère des  finances   
Deux bureaux des Contributions 

MARNDR
2  bureaux agricoles   communaux  et centres de recherche.

MDE
Un bureau  environnemental prescrivant les normes  d’interventions  dans le bassin versant et abritant la police environnementale.

Imaginez  un seul instant le volume  de travail et d’argent que va créer  la construction de tous ces bâtiments à l’intérieur de Macaya.. Imaginez aussi le respect que va créer  à Macaya, la présence de cette machine  étatique dans le contrôle  du déboisement et l’exploitation des terres déclives.immaginez aussi combien d’habitants  vont laisser l’agriculture  pour d’autres activités plus rentables , allégeant ainsi la pression humaine  sur les terres  cultivables .

Création d’une banque de crédit rural  à gestion autonome pour financer les activités en amont et  en aval  de la production agricole, artisanale  et industrielle  formant partie des aménagements  structurants  légaux  indispensables  au développement  des personnes, des biens et des services.
-Exploitation des  mines  de sable blanc et de pierres pour la construction

Aménagement de  l’ écotourisme : crédit à long terme
Construction de six  hotels  de 15 chambres   à Macaya  nord et à Macaya  Sud
Aménagement d’une centaine de maisons de famille  pour le tourisme  alternatif
Construction  d’un  parc zoologique
Restauration populaire 

Aménagements  structurants individuels
Les aménagements structurants individuels sont les services de base indispensables   que le projet DRI apporteront à la communauté  sous formes de crédit à longs termes  et qui vont permettre  l’exploitation des ressources naturelles de  Macaya

Exemple :  Construction  de citernes pour  valoriser  la pluviométrie
Besoin en eau  d’une famille de  4,5  d‘habitants   à Macaya, possédant un bœuf,ou un âne ,  trois porcs, 5 cabrits, et d’une parcelle   de fleurs ou de légumes de 500 m2.

20-30 litres/jour/personne pour  boisson  cuisine  toilette.
50 litres/j / bœuf
15 litres/j  porc
5litres/j / cabrits
6 litres/j/m2  irrigation
Sur la base de ces besoins en eau, calculons la dimension future  d’une  citerne  familiale de  4,5 personnes à Macaya

Eau pour cuisine toilette et boisson/ an
25 litres/j X4,5 pers X  365  jours   = 41.062 litres ou  41 m3/an
La famille a un bœuf
50 litres X 365                                         18,250 m3
La famille a  3  porcs 
15 litres X 3 porcs X 365 jours    = 16.425 litres ou  16,5 m3/an
La famille  a   5 cabrits
5 litres X5 cabrits X 365 jours   = 9.125 litres ou 9 m3/an

Eau pour jardin potager ou pour production de fleurs
Il  faut  6 litres/j /m2  pour le jardin.En faisant de l’irrigation   goutte à goutte, suivant le modèle  vulgarisé par l’IICA aux Gonaives, on peut réduire cette quantité à un litre/j/m2 à Macaya. De plus en comptant les jours de pluie  qui comptent pour une quatre vingtaine, plus les intervalles entre trois  récoltes qui comptent pour  120 jours, de préparation des terrains, le temps nécessaire   à l’irrigation du jardin familial a Macaya, sera réduit à 165 jour/an.  

Pour un jardin  à haute valeur ajoutée de  500 m2, la quantité d’eau d’irrigation pour une famille sera   égale  à

1 litre X 165 jours X 500 m2       =   82.500 litres/an ou 82,5 m3/an

La Capacité d’une citerne  familiale devient
Boisson , cuisine, toilette                               41.00  m3
Elevage                                                          44.00 m3
Jardin                                                             83.00  m3
Total                                                            167.00 m3
Pour collecter 167 m3 d’eau de pluie  avec une pluviométrie de  4 mètres/an, il faut  une surface collectrice  de 44  m2. En donnant à la citerne  une hauteur de  2 mètres, ses dimensions seront  
10m  longueur X 8,8 m largeur X 2  m hauteur avec une  toiture servant  de surface  collectrice  de 88 m2 

A 173  dollars  US le m3 d’eau d’une citerne , chaque  citerne  coûtera : 
$  173  X 167  m3                       =   28.891 dollars
Avec  une participation en roches , eau et  sable  de  30% de la famille.

Le financement d’une citerne par un projet DRI sera de  70% ou 
$ 28.891.00  $ X70 :100  =  20.223.00 US $
Pour 4000 familles à Macaya 
20.223 $ X 4.000 familles                        80.892.000 dollars  US 
A  400 citernes par an , pendant 10 ans, , on aura  besoin d’un investissement  annuel de 8.089.200,00 US  dollars. 

Quantité  d’eau  emmagasinée sur les  90 milions de m3  qui vont à la mer  4000X173 m3    = 692.000 m3 dlo  ou  = 0,76%. Quantité dérisoire  certes, mais qui  contribuera  à rentabiliser la paix sociale, les revenus, la santé.

Comité de gestion des bassins versants
Dans l’ébauche de politique de gestion  des  bassins  versants  préparés par le MARNDR, il est fait obligation  à l’organisme  exécuteur de faire appel   à un comité local de gestion des bassins versants comme interlocuteur  pour  préparer et controler  l’éxécution  de tout projet de bassin versant. Ce comité devrait  être approché depuis le commencement de l’étude  du projet.

Formation du  comité local de  gestion 
Ce comité sera  formé comme suit :
-Autorites politiques  locales  du pouvoir décentralisé comme  noyau de décision.

Personel déconcentré de l’administration étatique  pour encadrer le noyau de décision  du comité local 
Notables civils  vivant à Macaya.

L’Université
Il faut rejeter  les conseils dits consultatifs  montés dans le projet  ATPPF de  W.B. formés avec  des notables de la zône  qui  ont été tantôt auteurs, tantôt co-auteurs  des actes de vandalisme   commis   dans les aires  réservées de ces projets.

Quel type  d’agriculture  encouragée
Dans la  zone  tampon et selon les données fournies  par l’étude des trainsecs , les ministères de l’Agriculture et de l’Environnement suivant leurs missions  définiront les interventions de type conservationiste  à faire  et à financer  par la banque  de crédit rural.

En particulier la recherche développement devrait  pouvoir orienter  et garantir  le  type d’agriculture  à encourager.

Elle encouragera sur les  parcelles de 500 m2 a 1000 m2 , pour commencer  des cultures  comme la production d’orchidées,  la production de légumes  d’artichaud, de chou  de bruxelle, de Brocolli, chou pommé, Pomme de terre ,oignon, les plantes aromatiques, l’apiculture, pour valoriser les aménagements  structurants et   le reboisement...

Mise en défense  des jardins  dans les  zones  tampons
Comme  dit, au commencement de ces réflexions,  jamais, un  gouvernement haitien ne trouvera assez d’argent pour reboiser  2.177.000 has de terre. Par contre dans les zones à haute potentialités agricoles et industrielles, couvrant une superficie  raisonable   comme parc  Macaya, parc la Visite ou  Forêts des pins,  desservant de par leurs fonctions naturelles  des zones  touristiques ou des  cours d’eau importantes  pour l’irrigation, il sera  considéré leur protection systématique, parce  que cette  protection  commencera  à générer de l’argent  à très court terme. 

Dans le cas du bassin versant de Macaya qui totalise  7.500 has  de superficie dont 2000 has   formant le cœur du parc et 5.500 has  formant la zone tampon, une stratégie plus  intensive sera développée en raison des potentialités touristiques  de la plaine  cotière, et des potentialités économiques du Parc lui même. 

Rappelons que le parc regroupe  environ 15 sections communales , il sera réalisé 3 trainsecs de sous bassins de 100 has chacun dans chaque  section communale  par rapport  aux potentialités  d’exploitation  agricole naturelles, soit 300 has par section communale .Pour les 15 sections communales , le projet  interviendra sur 4.500 has pour donner,  en collaboration  avec les comites locaux de gestion ,un exemple frappant de mise en valeur  des ressources  humaines et naturelles du  basin versant.

Pour  tous les autres Bassins versants , il faudra compter  sur la présence  de  modèle de référence  construits sur les trainsecs de  600, 700, 1000 has  d’un seul tenant,  que l’on devra  bâtir pour servir  de zone d’excursion, de modèle  de référence aux habitants des autres bassins versants du pays. Les espèces d’arbres  qui seront plantées seront dictées par l’écosystème et par le besoin de transformer  cette plantation d’arbres  en une source annuelle  renouvelable  de matière première pour la production de biens et services commercialisables.

Dans l’histoire des projets de bassins versants en Haiti, il n’est pas un seul projet qui peut se targuer  d’avoir bâti  des exemples de reboisement et  de mise  en défense qui  ont servi  à l’amélioration des conditions de vie de la population  sédentaire. Montrez nous un exemple ou l’on a  un bloc de 3000 has reboisés qui servent  à une production économique donnée. Non ,on n’en a pas .Si jusqu’à présent on n’en a pas, notre méthode  a échoué, il faut la changer  aujourd’hui.
.
Aspect pénal 
Le code rural François Duvalier sera réactualisé pour servir de  textes légal à l’exploitation  des terres de la  zone  tampon.La police environnementale  sera au nombre des institutions  à organiser la police des bassins  versants

Le cœur du parc
La gestion du  cœur du parc  sera confiée à une université sou supervision  de l’Etat. Les services  publics installés apporteront à l’université tout  le concours nécessaire pour le  maintien de l’ordre et du respect des politiques  formulées  par l’Etat. 

Conclusion
Sur la base  de  ces réflexions , j’invite la  BID, le ministère de l’Agriculture ,la Primature la planification ,le ministère de l’Education  Nationale,  le ministère de l’Environnement , le ministère de la  Santé publique, le ministère des travaux publics , le ministère de l’intérieur, le ministère de la justice  , la police nationale d’Haiti,  à former avec le Parlement   une commission( Task  Force ) pour réétudier  le coût  de mise en valeur des ressources naturelles et humaines  du Parc  Macaya et à accompagner les habitants de Macaya dans un projet salvateur jamais vu en  Haiti

Quel seront le coût de ce projet ? 
Ce sera un projet de  150 millions dollars dont  50 millions iront aux infrastructures de base , 20 millions  iront à la recherche  développement et 80 millions  iront  à la banque de crédit rural .Ce sera  un projet  d’une durée minimum de  15 ans.

Coût à déterminer
Coût  des bâtiments  publics
Coût  des impluviums publics 300 m3
Coût des  4.000 citernes individuels
Rentabilité de l’élevage
Promotion de l’aviculture  avec  des races  améliorées
Coût   6 motels de  15 chambres
Coût   du pont  sur la rivière l’Acul
Coût   du réseau routier local 
Rentabilité des jardins de  fleurs et de légumes 
Coût  aménagement cœur du parc
Michel William
Ing Agr, Journaliste, Spécialiste en communication de masse et en agriculture de montagne 
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